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corriger les devoirs faits en cIa'ýe, abien mtol-is encore celui de U.
dtrifier les Leus. Le' retenties, a le- tour, 'Out ti con tes

les éèIve, lapegoiscnt bientôL que le mab e te oucie puas de i l, t
les p. o utger, parce qu'ellec sont encore p,1- ul.te pour lui:
oblige de reter 'u Clane pour les garder, il nei Chriche qu'ui Tl en' done démontré que li erninte est le phe.s mulIvatis
prétexte pour les renvoyer et échapper à ce nouvel escial age. thndemnîctt de la diseiltlinie. Nouis sjkr#nîs, sous ce ntrtî t,

n't-r t d'entI Ipr perm.. li t I besoitint 1OUS itis ei
Ausi. désartmié-s par in utilité deq pluitions ordaires, qui en'uprterious t t moign dus itirus, i, pru avir

.sont plus pour eutx que Iour leurs elévvs certain-, mai e e", a su- aiv d dnthi1baed bi anrt do
Cbiant quel miuven einloyer, htiseint par avoir recours malgre le u ruv t d e c 'tainiten t Ili utis utui L% •oliti to d

r1ge nuî fpt vi i»Irti. è1vus e-t du 1 'idut taitittt h s ieu1 e oit touts
règlemtets qit ent erieit I eiloi, nu\ atimen corporels,

aux coups, à la ferult, aux verge,, au martinet, il la mîîîne a gvox Qu't t-ce, e ilt, qiu ce désir expri té de t us ctés de
pirolonge iit sir le sol, oit :tr lie pièce b ois, oit quelque tîit re du moyens diiius pî Trt 5 porter us
corps anligtleux , m oyeu barbare qus alait iliaglé ll.t nitce tlcs vts tt trav;il et a Ltire rèter le slec dt l'Scb.
ancieni, maîtres, et qliCon Voudrait potoir mee certitude alrmr 15't -iSvu de ' ittpul e ou <l't d'btei c e

Ci Ile e Viilt i.ý;i, ýt )1 4tl 1 i e lc c ý
n etre paa encore etuloyu dans quelque écolb ignnorce. Cet M1a. Iit ps moyens orinaire <n'est-ce donc., Sîttîlt

ires orgatiient aimiii l terreur dat is cle t ils cherchent a tenir ttten s rès av i tintleurs i a vî n q iýi t'1ré %nvoiIr vnl tb? h .es wu y l i lès il V Isý
leurs s sou, l ilpe d*tune crailte Coutmuelle, et à ,.u Ce ré-vrer ls ilS très les 1ur ilri
gner par ce itycien danis leur classe un et dre et uti sence qiu tile i Pur nu'. a prs cet a ven des inuitres. nous ne c rainon
peuvent obtenir autrement. Ipasîd'en tiure îm ut qui lie coûte li îtntret ir-

Meais es movens eux-mmes ent eoirginc les autres : le corpis . ropru, c'st q . parini les mo ens anulotns, esi-iîbre
enîdurit à la douleur, couitiite I'e-pril s'iabitue à 'unniiltion ruti cu u i t lu eraite ur titent, tous n'en

d'ailleu 1rs Vimtination des élèves, i lente:m t er>vai, ingíi·eu- c naens uniu j ui pise it re eumsid ré cvmtue un
se à inventer îles expédients pour so soistratire au cltâtieit ; lt t ¡tt . diii e ¡seq¡i.,
inaitre lui-mèimue (lefatiguo du punir, et nt demande as mim î n a dej d que nis le repon»ns le complète-

que d'a voir tîn prétex te de ien diqpenser. La crainte deîet n enti e d·ré du la eraiint <huits Ydutini.
une arme qui s'émousse entre ses mains oit ne lui ait pas miniet Nuits .s loin, J:tr com 1tuen uc t, de cuidan lier di'negré îles piiottions qu'il i'intilige pa-ts : cela pasne pour de la fat' mn ir' bilue le refutrs aux puiti<us. Lu erinte 1on-
bleSe, de la lassitude ou d le 'iiiti rcî e ; il est toujours redouté déc sur le respet le 1':ut t st ti sent»i t sltire,
personnellemet, mais la decipuimîe i'en devient lias meilleure. niéce»i r z m aîcvec les tnft ts, et siîrt.it avec certains

Loin de nous la pensée de supposer que das le Ilus grand eartîett rus iipétuieiux et irduts; iis c'est i sent t
nombre 'dee écoles labus d'une disciplitie fondée stir la cr.aite sqit t ei lute t àaju ter à autr i sn.timent plus puis
pousse jusqurj'au point que nous Vieions de décrire. 'C'est ii salit et venir le iup pliter dans lus iNt.ntllls où Li ftorCe du
excès qui leureseiient tie se repuroiuit que dains qulques-nes, teIvrent prendrii na.ntuttmtnt lu de»us
et là seulement où l'vit nte sait pas appeler à soli aide d'autres I.s p titionms nie doivnt don pluis tr qu 'un tc puinte in-
inos'ciS. iis sans approcher île cette gravité, le mal n'en est digée er i infracut i tut rèle, i¡ttr la rimsgression
pas moins réel partout, lor,qi'on fait des punition des rpriman- 'utn dvoir. C'est lui saet in, una oe n de rup'eler
des et des menaces le fotdeeneît princili de la discip line. qu'n net is maugir iup eent a 1S ob i il i gtin Is.

Tots les inaitres savent d'aillieurs iar expérience coibien lis A itisi considérée, ilne piîiition ui re siitt pmr tteindre

punitions devinnnt impuissantes lorsqu'oi y a ouvent rcours. le it, ii i est dei tumr dans lai pratique des devoirs, tn

oi est alors entrainé fatalement à les multiplier, jusqu'aies point o lai P ' i """ l re'lt de lir volatin. Potr
l'on se lasse soi-mîtine et où l'on nie sait plus lesquelles ilaginer c l "i it 1 lite cluit être titislérée in diii 'être mii ieux apil-
pour produire de Ffl'eet sur des élèves paresseux, bruvants et Inl. propnîe' : a: inlliure de Il %ime ;ttlt is îts lioîs lrolmsowi
dociles. De ce moment oi est dlsarmn, et il n'y a lis de vraie l e.xaniliier titi jour cette qilusitil des p itius, pour re

discipline dans lécole. A cet égard nois tous cn rappîîortons ait chereler ce qu'elle. doivent étre nii di imnintenir toujours
témnoiginage des maîtres eux-mêmes. Qu'ils disent s'ils n'ont p iinr juste lirolortioiu enître la fitite de l'élève et soit elàti-

vu bientôt presque tous les itoyens de punition échouer entie
leurs m fs a preînt cependt, rappeçlons quel'uengérationst dis

La crainte seule, nous le épètons, ne ptrodîit pias le bien ; elle , s va or"istt t cuonre le liut tit ilI se pros, il en

ne peut qu'emlpécher le ial. Or, il quit tas d'em er le .îrrive à titi maitre qui s. iiilit ti donner suns eeus.e il es

ial dans les écules, d'> yt prvenir le- trouble et le dé-ordre ; il faut tions et en uirtier a itfliger des peines sev'rcs pour
y inspirer aux élèves le désir de bien faire, il faut les animer de le legeres peetdilles com t t t, il ltlit l <hre, la

sentimes,qijuisuient lit iger leur conduite, loin de la lrusencue plupart des flts ue. tuss t\ l ec lar les enfilits, exie-

du maître coimime sous ses yeux, après leur sortie de Il'cole aussi erurt ci ip rnve i ii ebatur tro débutte en rent
bien que durant leur séjour. Ce résutat ne pett être obtenîu que sut air sur un toi tro eleve. La mesure dc ses breus estbicit I uietî ~~~~~~~~~~~~tôt, dé isséeeteîictlirti îîî'îjliîI'i 'cl Ie uii

par lue boi esrit des élôves. Mais la craiite n'Ct pas luin bon liutô des mé, et utedn ile utt plus d scend rsals
esprit ; c'est un esprit de dléiance et 'de servitude, un esprit qui r tussr i ë 1 ruise , ct totimr sur tini toi qu'il sul tri

S retient et contrimitte, sanls cotunltuniquer d'élan ni inspirer de ènt-
reuses rétoîutions. ,rouit titi t .

. . . i ous les itirus qut i o y de fire des pmtions leles récompenses et l'éirtilationl prodiraient plutôt ce resuiltat, pivot dl a dis'ipline, savent par 'xpériee combien ih oni
surtout i on les employait avec précaîtion. Mqa !uulauti, g cil île -à pi t obtenir ueliuus médiocres resulttts. A
porte cettains élives á travtiler et à faire des efforts pour oblte- leur eiprience jii tra it, uit esoin, delle des larents, qutinir des récoi penses et reussir danis leurs 'études, Imulation n'est tie s nit ps plus heureux qud ilsveulent( dirigor leurspas à elle seule uit moye du discipline dans une classe, elle n'y etfinit exelusivement par lu riit, etJ ti recournit sas

empelce Ii le trouble làm le désordre. cesse aux hcltimtxeint.
Voyons donc si, dans le moyen qui nous resue à , exaniniier, itus Et ceendant cnbiet la puissance paterielle est nuire-

ne trouv'erons pas le prinripe que nous clhcrebons pour en faire le muent armnée que cellti es itumiltres I
fondement de la discipline dans les écoles. Jù ne parle pas, bien entendu, des coups et des châtimnts

corporels que Ice parenlts ic s(1 font pas tètjours rite l'ei-
ployer, et qui sont comuplèteienit intterditi aux natre,. Oit


